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1. Enjeux adressés

La sous-représentation des femmes dans les carrières scientifiques et académiques reflète des 
inégalités systémiques qui limitent l'accès des femmes à ces professions, les privant de la possibilité 
de contribuer pleinement à des domaines essentiels au progrès humain. Cette situation entraîne une 
perte significative de talents et d'innovation, car la diversité des perspectives, en particulier de genre, 
est un moteur clé de créativité et de solutions novatrices. L'absence de modèles féminins dans ces 
domaines influence également les choix professionnels des jeunes filles, perpétuant ainsi un cercle 
vicieux de sous-représentation et d'invisibilité. Enfin, la sous-représentation des femmes influe sur 
la production et l'orientation des savoirs. Si une partie de la population est marginalisée, les priorités 
et les perspectives intégrées dans les recherches risquent d'être biaisées, compromettant ainsi leur 
capacité à répondre de manière équilibrée et globale aux défis sociétaux. S'attaquer à cet enjeu 
dépasse donc la seule question de l'équité. Cela représente un impératif pour maximiser le potentiel 
humain, enrichir les connaissances produites et garantir que les solutions élaborées dans les sciences 
et l'académie répondent aux besoins et aux aspirations de l'ensemble de la société.

Il n’est dès lors pas seulement question de communiquer au sein des universités et hautes écoles, 
mais aussi de communiquer vers la société, en différentes occasions, de sorte à toucher les jeunes et 
leurs proches et requestionner leurs idées reçues et/ou sensibiliser sur les leviers et freins nécessaires 
pour une société plus inclusive et égalitaire.

2. Objectifs du projet ISALA NOVA

Grâce à un financement SAKURA de la Fondation pour les Générations Futures, le projet ISALA 
NOVA, mené conjointement par l’UMONS et l’UNamur, vise à promouvoir une mobilisation collective 
dans la réflexion et la lutte autour des inégalités qui freinent la progression des femmes dans les 
carrières scientifiques et académiques. Pour ce faire, le projet va mettre en place des groupes de 
réflexion composés d’ambassadrices et ambassadeurs de chaque institution, sous la forme d’activités 
(ateliers, conférences et groupes de discussion).

L’objectif est de créer une dynamique participative, inclusive et collaborative, où les membres des 
groupes jouent un rôle clé dans la diffusion des nouvelles pratiques et normes au sein de leurs 
institutions. Du travail collectif d’un réseau d’ambassadeurs et d’ambassadrices, le projet espère faire 
émerger et implémenter des solutions durables et adaptées à la réalité de l’institution, en partant des 
résultats d’une recherche conduite sur les deux institutions du projet pilote. Ce projet pilote tente 
d’identifier comment un tel réseau peut faire évoluer un système institutionnel entier, avec l’espoir 
d’apporter des bonnes pratiques modèles et une méthodologie dont pourraient s’emparer d’autres 
institutions nationales et internationales.



3. Équipe gestionnaire

L’équipe se base sur un partenariat, fort mais rare, entre recherche et administration. La recherche aura 
pour objectif d’identifier les causes de la fuite des femmes et de faire le monitoring de l’impact de ces 
groupes germes. L’administration quant à elle actionnera les leviers qui faciliteront l’implémentation 
et l’animation des groupes germes, la valorisation et la dissémination des résultats. L’étude pilote 
des groupes germes sera conduite sur l’UMONS et l’UNamur, soit deux institutions dont la taille est 
proche mais dont l’organisation interne diffère. La comparaison des deux écosystèmes identifiera les 
points d’attention en vue du passage à échelle au niveau des universités de la Fédération Wallonie 
Bruxelles. 

4. Calendrier

Le projet se déroulera en 3 années :

Année 1 (mars 2025) Année 2 et 3 (mars 2026) Année 3 (Fin : mars 2028)

Une première phase consistera 
en le recueil et l’analyse du 
vécus des femmes à l’UMONS 
et à l’UNamur. Elle se clôturera 
avec une réunion kick off de 
l’étude avec les futurs membres 
des groupes de réflexion 
interuniversitaire (mars 2026) : 
y seront présentés les besoins 
des femmes.

• Implémentation de groupes 
de discussion et animation 
d’un réseau d’ambassadeurs 
dans les institutions 
avec des rencontres 
interuniversitaires régulières 
: les ambassadeurs 
participeront régulièrement 
à des rencontres (ateliers, 
focus groupes, ...) pour 
proposer des solutions et 
les faire circuler

• Monitoring et évaluation de 
l’efficacité de l’action.

Suite de l’animation du 
réseau et événement de 
clôture présentant le bilan de 
l’efficacité des groupes et les 
résultats.



Proposition d’un projet pilote de collaboration avec 
les écoles des arts
Ce projet aimerait poursuivre un impact sociétal fort par la diffusion des résultats sous différents 
canaux et formes. L’objectif est de quitter un mode de communication académique et viser un public 
varié, en ce compris le grand public. En effet, force est de constater que nous sommes devant un 
problème de société qui ne concerne pas que le monde universitaire. Le changement du contenu des 
croyances et des normes passe aussi par une action vers le grand public.

Pour ce faire, nous aimerions proposer aux écoles des arts ainsi que Hautes Écoles en communication 
de collaborer autour d’un projet pilote de collaboration associant recherche et enseignement. Nous 
croyons profondément en cette collaboration tant au niveau de sa réussite que de son intérêt, à la fois 
pour la vulgarisation de la recherche que la formation dispensée dans les établissements supérieurs 
d’arts et de communication. En effet, dans le cadre d’un précédent projet d’accompagnement du 
concours MT180, nous avons en effet déjà initié une collaboration de ce type avec Arts², qui s’est 
pérennisée de par les avantages qu’elle offre tant à l’UMONS qu’Arts². Le concours MT180 est un 
concours qui demande aux doctorants de vulgariser leur thèse en trois minutes devant un public tout 
venant. Outre le défi que constitue l’esprit de synthèse, cela demande de développer des compétences 
d’orateur, de positionnement sur scène et déclamation. Afin de former les doctorants, un professeur 
d’Arts² s’est proposé de faire intervenir ses étudiants dans le cadre d’un cours de méthodologie 
d’enseignement de l’art de la scène. Pour Arts², c’est un terrain de pratique pour ses étudiants, qui 
leur permet l’exercice de l’enseignement.

Dans le cadre de ce projet, nous pouvons partir sous différentes formes de création. Il n’y a pas 
de format particulier attendu. Cela peut être l’art de la scène ou l’art plastique, … Nous pouvons 
proposer aux étudiants de trouver des espaces d’expositions, notamment dans le cadre de notre 
musée, le MUMONS. Les pistes de valorisation des productions seront définies selon les compétences 
mobilisées et les besoins des enseignements identifiés. Pour pouvoir accéder à la matière qui 
permettrait de nourrir les ateliers ou cours, nous proposons la piste de nos événements kick off, voire 
les idées qui seront glanées durant les groupes de travail des ambassadeurs. Mais cela reste à définir 
collégialement.

En outre, les questions de genre touchent à une réflexion plus générale dont les étudiants des ESA 
et Hautes Écoles en communication pourront bénéficier. En l’occurrence, lorsqu’on évoque les 
domaines où les femmes sont moins nombreuses et ont tendance à quitter les forces vives en cours 
de carrière, ce qu’on appelle en anglais ‘the leaky pipeline’, on pense directement aux domaines 
scientifiques, techniques, à l’ingénierie et aux mathématiques, désignés par les acronymes STIM ou 
STEM. Toutefois, ces domaines ne sont pas les seuls touchés par la sous-représentation des femmes : 
le secteur des arts et de la communication sont également touchés. Au point que certaines initiatives 
utilisent maintenant l’acronyme STEAM pour ajouter ce secteur d’activité aux secteurs scientifiques. 
Les chiffres sont criants dans tous les secteurs artistiques : 23% de réalisatrices au niveau Européen 
en 2021 (36% pour les films belges francophones), 30% d’autrices publiées au 20ème siècle (et 
seulement 12 à 18% dans les programmes d’enseignement en littérature), 10% de compositrices sur 
les plateformes musicales, 30% d’artistes féminines dans le billboard hot 100 en 2022, seulement 
13% de femmes exposées dans les plus grands musées américains. Au vu de ces chiffres, un partage 
d’expérience et un travail de concert entre les STEM et les métiers artistiques s’impose comme une 
évidence. En effet, toutes les initiatives qui peuvent permettre d’inciter les femmes à rejoindre l’un 
des domaines et de pérenniser leurs carrières pourra bénéficier à l’autre domaine.

Nous veillerons au rayonnement national et international 
de ce projet. Nous serions heureux, par la même occasion, 
de pouvoir promouvoir aussi notre collaboration avec les 
établissements supérieurs des arts qui seraient tentés par ce 
premier projet pilote. 



Plus d’infos sur le projet :

Contact

Cynthie Marchal

cynthie.marchal@umons.ac.be


